
        
            
                
            
        

    
	Elle est nerveuse, ne tient pas en place et vérifie à nouveau que toutes les bougies sont allumées, diffusant leur senteur fruitée dans les pièces.

	Elle se regarde à nouveau dans le miroir. Elle a opté pour un maquillage discret faisant ressortir le vert de ses yeux en amande, une pointe de mascara pour ourler ses cils. Ses cheveux bruns retombent sur ses épaules, légèrement ondulés, elle replace quelques mèches par-ci, par-là. 

	Sous son peignoir de satin se cache de la lingerie noire en dentelle, des bas de même couleur habillent ses jambes, sa peau est parfumée. Elle a envie d’être sexy pour lui, d’être belle, qu’il la désire autant qu’elle a envie de lui.

	C’est le grand soir et elle trépigne d’impatience telle une enfant attendant Noël. Depuis plusieurs semaines, elle ne réalise pas ce qui lui arrive. Tout s’est passé si vite qu’elle a l’impression de vivre un rêve éveillé. 

	Croisé au détour de quelques forums sur leur passion commune de la lecture, leurs premières discussions furent amicales et sans arrière-pensées. Elle n’aurait jamais cru que cet homme deviendrait celui qui occupe ses pensées jour après jour, qu’il ferait battre son cœur si fort qu’elle a parfois l’impression de ne plus pouvoir respirer. D’être celui qui réveille en elle des sensations nouvelles, fait frémir son corps et hante ses nuits de rêves si réalistes qu’elle se réveille le matin haletante, brûlante, et moite entre les jambes. Des fantasmes qu’elle n’aurait jamais pu imaginer. Des choses qui l’excitent autant, jamais elle n’avait pensé un jour à de telles pratiques.

	Comment est-ce possible ?

	Voilà une question qu’elle se pose chaque jour au saut du lit, comment est-ce possible d’être en phase avec quelqu’un aussi fort, d’avoir cette complicité, ces rires tant attendus.

	Tous les matins, il la berce de musique, lui offre des mots poétiques, sincères et pleins d’amour qu’elle vit comme un conte de fées qui ne prendra jamais fin. Des contes érotiques, voire pornographiques, l’attendent aussi dans sa boîte mail. Il a tant d’imagination…

	Il a suffi d’un échange d’adresse de courriel. Au départ de simples messages, des banalités, doucement des liens se sont créés, des barrières sont tombées. Ils ont eu des conversations plus intimes, ont parlé de leur vie, du vide sentimental et sexuel qu’ils connaissaient l’un et l’autre. Lequel des deux a dérapé en premier ? Impossible pour l’un comme pour l’autre de se souvenir, le premier je t’aime, c’est lui, ça, ils s’en souviennent, en revanche, qui a dévié vers le cul ?

	C’était un soir, vers 23 heures, ils clavardaient depuis plus la fin de leur dîner respectif, et le sexe est arrivé comme dessert. Une phrase toute simple du style « j’ai envie de toi ». Basique, sobre, respectueux… comment expliquer que 40 minutes plus tard il était question qu’elle passe un gode-ceinture afin de le soumettre à la sodomie ? « Tu veux me la mettre dans le cul ? Pas de souci, je veux bien, mais moi aussi je t’encule… ». La phrase suivante émanait de lui : « j’ai sorti ma queue, je me branle en t’imaginant ceinte d’une bite de silicone, je crois même que je te sucerai, puis je m’allongerai sur le dos, je ne veux pas être à quatre pattes, pas en levrette, je veux te voir me prendre… ». Elle a enchaîné aussitôt : » Hmmm, je sens que ma culotte est trempée, j’imagine bien la scène, et savoir en plus que tu te touches en y pensant… »

	Il avait affirmé qu’il se masturbait bel et bien, lui avait dit qu’elle devrait faire de même, elle avait obéi, ils avaient joui pratiquement ensemble, par clavier interposé, c’est alors qu’il avait eu une idée : « Tu as Skype ? Non ? Installe-le, c’est un logiciel gratuit, on pourra se téléphoner en visioconférence, on pourra se voir pour discuter… »

	Elle lui avait demandé s’il comptait juste discuter, il avait répondu par un laconique « Va savoir… »

	On pourrait croire que ces deux êtres désœuvrés se sont croisés et entendus juste à cause de leur libido, pas du tout ! Ils sont véritablement tombés fou amoureux l’un de l’autre, un amour et une complicité d’une force prodigieuse, qu’aucun n’attendait. Ils ne pouvaient imaginer jusqu’où leur folie sexuelle pourrait les emmener.
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	Il l’a appelé cet après-midi, ils sont restés à parler pendant plus de deux heures, comment pouvaient-ils avoir tant de choses à se dire, alors qu’hier déjà ils avaient tant échangé ?

	Pas une seule fois, ils n’ont parlé sexe. Juste d’amour, de mots doux, de romantisme, de leur train-train quotidien, puis un rendez-vous sur la toile, dans la soirée…

	Ils étaient tous deux impatients, avaient mangé en quatrième vitesse, il fut le premier connecté, attendant avec ferveur de voir sa correspondante passer en ligne. Ce ne fut pas long, deux minutes plus tard l’avatar était de couleur verte, il cliqua sur le bouton, lança l’appel, la sonnerie résonna, mettant son cœur au triple galop.

	Elle apparut, souriante, sur son écran. Elle n’était pas aussi belle que sur les photos qu’elle lui envoyait, magie des filtres incorporés à nos webphones. Mais il la trouvait tout de même désirable. Elle portait un long tee-shirt, le cadrage était tel qu’il ne voyait pas le bas.

	Elle aussi se dit qu’elle l’avait gardé dans son esprit un poil moins enrobé, c’est bizarre comme notre cerveau fausse les choses, nos visions, mais peu lui importait, depuis le début de leurs échanges, quelques semaines maintenant, il avait toujours les mots justes, il savait l’émouvoir, la faire rêver, et c’était bien ce qui comptait le plus à ses yeux. Elle n’était pas sotte, savait qu’elle avait allègrement passé la quarantaine, elle n’était plus non plus une nymphette. Ses deux grossesses avaient fait disparaître son joli ventre plat, ils étaient bien loin aussi les deux seins bien fermes, sans compter quelques vergetures ici et là…

	Ils commencèrent par raconter leur journée respective, le menu du soir, aucun n’osant aller sur le terrain glissant du sexe, bien que chacun n’attendait que cela. Comment amener le premier mot qui ferait tout déraper ? Ce n’était pas vraiment facile.

	Il décida de se lancer, de faire simple, basique, si elle enchaînait c’était bon, sinon, il continuerait de lui conter fleurette. Il l’aimait et ne tenait pas à la brusquer, même si hier soir elle avait tenu des propos qui lui avaient mis le feu.

	— C’est marrant, j’ai comme l’impression de voir le bout de tes seins pointer…

	Elle lui sourit, hésita un court instant.

	— Possible, je n’ai pas de soutien-gorge, je me suis mise à l’aise après ma douche.

	La seule chose à laquelle il n’avait pas pensé lorsqu’il lui avait dorénavant de bavarder en webcam, c’était de rougir et d’avoir l’air stupide… il lui fallait rebondir et vite, avant d’avoir l’ai plus idiot qu’il ne l’était.

	— C’est vrai ? Fais voir…

	Elle hésita quelques instants, devait-elle le faire ?

	Oh et puis merde, elle l’aimait ce type, un jour ou l’autre, il la verrait sa poitrine, alors pourquoi pas maintenant ?

	Elle leva doucement le tissu, laissant apparaître ses seins, une trentaine de secondes, pas plus et les recouvrit.

	— Cela me donne des tas d’envies… je les adore…

	Il avait conscience que ce qu’il venait de lui écrire était totalement nul. Il ne savait pas quoi déclarer d’autre. De son côté, elle laissa un blanc. L’un comme l’autre avait envie d’aller plus loin, que cette discussion « dégénère », la seule question qu’ils se posaient, c’était « comment faire » ? 

	Elle avait un premier pas en découvrant une partie de son corps, lui, certainement intimidé par l’œil scrutateur de la caméra en avait fait un, minuscule, pas vraiment en avant…

	— Quel genre d’envies ?

	Il se sentit rougir encore un peu plus, et décida de se lancer, ses doigts se mirent à courir sur le clavier.

	— Les caresser, les embrasser, faire courir ma langue sur tes pointes érigées, les sucer, savourer tes délicieux petits tétons…

	— Hmm, voilà qui est intéressant, tu sais que l’on peut parler, tu n’es plus obligé d’écrire… et ça te fait quoi de me raconter ça ? De parler, d’imaginer ce que tu fais avec ma poitrine ?

	Il repoussa le fauteuil, se mit un peu mieux dans l’axe de la webcam et regarda sa correspondante.

	— Je bande… quand je rêve, je pense à ses choses, je bande… souvent pour toi. Là, par exemple.

	— Fais voir…`

	— Ma queue ?

	— Oui… je t’ai montré mes seins, tu me dis qu’ils te font bander, je veux voir.

	Il y avait comme une étincelle dans son regard, il n’aurait su dire si le regard était coquin, lubrique, la seule chose dont il était sûr, c’est que cela lui donnait encore plus chaud. Il se leva, il ne portait qu’un tee-shirt et un short, tenue d’intérieur pour les soirées. Le tissu gris clair était tendu, une légère tache apparaissait, deux tétons le mettaient déjà hors de lui. Il tira sur l’élastique et fit apparaître son sexe en gros plan sur l’écran de sa partenaire.

	— Ah oui, elle semble bien dure, j’adorerai m’amuser avec…

	Sa verge était de taille honorable, pas plus longue que la moyenne, c’était plus sa circonférence qui l’impressionnait, elle était large.

	— Tu t’amuserais comment ?

	Il était de nouveau à son fauteuil, nu, ses vêtements n’étaient plus. Il souriait, ne la quittant pas des yeux, assise sur son lit.

	— Alors ?

	— Alors, je commencerais par la caresser doucement, tes couilles aussi, j’irais très lentement pour te rendre fou, je te masturberais tout doucement, pour voir ton gland briller, voir cette goutte d’excitation sortir de ta queue…

	Il avait posé sa main droite sur sa verge tout en l’observant.

	— Continue…

	— Ensuite, cette petite goutte, je viendrais la cherche avec ma langue. De la pointe de ma langue, je la prendrais, pour te savourer, puis je crois que je te sucerais. Oui, je te sucerais, je prendrais ta queue dans ma bouche, ferais tourner ma langue sur ton gland, je roulerais une pelle à ta bite !

	Les mots crus qu’elle utilisait le mettaient hors de lui, il n’en pouvait plus, il sentait un désir dément monter en lui…

	— Je pomperais ta queue en caressant tes couilles, je te ferais jouir… branle-toi, je veux te voir te caresser.

	Il n’attendait que ça, il voulait jouir face à elle, il fallait juste faire tomber le dernier mur que sa conscience dressait en lui.

	— Fais-moi voir ta chatte, je veux voir ton sexe, si tu me la montres, je le fais…

	Elle se demanda un bref instant si tout cela était bien raisonnable, devait-elle à quarante-cinq ans s’exhiber de telle façon face à un presque inconnu ? Était-ce comme cela que l’on trouvait l’amour dorénavant ? En se donnant en spectacle de cette façon ? La réponse était dans la question, elle l’aimait, elle était tombée amoureuse de ce type, un jour ou l’autre, il la posséderait, alors pourquoi pas ?

	Elle régla l’écran de son ordinateur, décroisa les jambes, fit glisser sa culotte, le tissu était mouillé, elle espérait qu’il le verrait…

	— Tu es intégralement rasée ?

	— Il semblerait bien… tu n’aimes pas ?

	— Si j’adore, mais je vois mal…

	Elle lui sourit en écartant les cuisses, il avait maintenant pleine vue sur son sexe ouvert, couvert de rosée…

	— Je vois que tu mouilles…

	Il faisait aller et venir sa main sur son sexe tendu, doucement, il voulait profiter un maximum du spectacle, ne pas jouir trop vite.

	— Bien sûr que je mouille, toi aussi tu m’excites, je vois ta queue et je l’imagine en moi, cela me fait de l’effet aussi.

	— Alors pourquoi tu ne te caresses pas en même temps que moi ? Nous pourrions jouir ensemble…

	— Tu aimerais ?

	— Oui !

	Elle fit glisser sa main sur son ventre, son majeur à l’orée de sa fente, elle sentait qu’elle était trempée, depuis combien de temps cela ne lui était-il pas arrivé ? Elle qui croyait que sa libido était définitivement morte. Ce type venait de la réveiller, elle sentait le feu couler à nouveau en elle.

	Les yeux rivés sur le doigt de sa partenaire virtuelle, il amplifiait le mouvement de sa main sur sa verge, il sentait qu’il n’allait pas pouvoir tenir encore longtemps face à ce qu’elle lui offrait. Cela lui changeait des vidéos pornos qu’il regardait de temps à autre pour satisfaire ses besoins. Cette femme se caressait juste pour lui, elle le désirait, l’aimait, et lui aussi.

	— Oh, je vais jouir…

	— Moi aussi, vas-y ensemble !

	Il ne put se retenir plus, réalisant trop tard les dégâts qu’il allait occasionner. Il éjacula en même temps que les reins de sa correspondante se cambraient dans un cri.

	— Merde mon clavier…

	Elle éclata de rire.

	— Tu l’as souillé ?

	— C’est le moins que l’on puisse dire…

	— Dommage, j’aurais aimé recevoir ton jus sur mes seins… nettoie, je vais me passer un coup de gant.

	À l’aide d’une lingette alcoolisée, il rendit sa virginité aux touches. Ils continuèrent de discuter encore plus d’une heure. Ils avaient craint, chacun de son côté et sans se le dire, de ne trouver que du glauque après ce qui venait de se passer. Impossible en effet de se serrer l’un contre l’autre après la jouissance en s’embrassant. Ils avaient su gérer, il y avait eu une vraie discussion post-orgasme, une vraie complicité.
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